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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




L'homme dans la rue 


	"Chérie, tu ne crois pas que tu devrais porter un soutien-gorge?" demande Sheldon alors que sa femme et lui se préparent à sortir pour la journée. 


	"Tu n'aimes pas mes seins?" a fait la moue de Matilda en secouant ses généreux nichons pour lui. Ses tétons étaient érigés et visibles à travers le tissu fin de son débardeur. Sheldon regardait bouche bée, hypnotisé par le remuement de ses gros seins. 


	"Matty, allez," il a gloussé. "Bien sûr que oui. Mais tu ne peux pas sortir comme ça. Tous les hommes vont te dévisager." 


	"Peut-être que j'apprécierais un peu d'attention de la part des hommes de temps en temps", a reniflé Matilda, en remontant ses lunettes à monture épaisse plus haut sur l'arête de son nez et en redressant ses épaules. 


	"Mais, mais, attends, vraiment?" demande Sheldon à court de mots. Matilda s'était toujours habillée très modestement et il était surpris par cette nouvelle attitude de sa part. 


	"J'en ai marre d'être la fille intello tout le temps, j'ai peut-être envie d'être un pot de sexe pour changer", a-t-elle dit avec un sourire diabolique. "En plus, nous sommes ici en Espagne en vacances, loin de chez nous. Ce n'est pas comme si quelqu'un que nous connaissons allait me voir. Ce sera amusant." 


	"Euh, ok," dit Sheldon. "Je suppose que les femmes ici montrent plus leur corps que chez nous." 


	"Je blâme les puritains!" dit Matilda en secouant le poing en guise d'indignation. "Allons-y!" dit-elle brillamment, et Sheldon la suivit dans les rues ensoleillées. 


	Elles ont visité un marché ouvert pittoresque et se sont promenées parmi les étals de marchandises exotiques. De temps en temps, un groupe de jeunes hommes passait en regardant effrontément la poitrine rebondie et les tétons impudiques de Matilda, mais elle se contentait de sourire et de faire un signe de la main en réponse et ils détournaient les yeux avec culpabilité. Sheldon a été surpris de constater que la réponse ouverte et amicale de Mildred a tué dans l'œuf tout comportement obscène. En fait, il a constaté qu'elle réussissait bien mieux à marchander des bibelots avec les commerçants masculins. D'autant plus qu'elle a commencé à remuer légèrement les épaules à des moments cruciaux des négociations. Dans l'ensemble, elle s'est amusée de façon inoffensive à exhiber un peu ses magnifiques seins et Sheldon a estimé que la journée se passait mieux que prévu. 


	Ils marchaient dans une ruelle en essayant de trouver un café pour le déjeuner lorsqu'un autre groupe de jeunes hommes a remarqué les knockers animés de Mildred et s'est arrêté sur place, en pointant du doigt et en faisant des commentaires dans leur langue maternelle. Mildred leur a simplement souri et a fait un signe de la main comme elle l'avait fait avec les autres curieux, mais cette fois, la réponse a été des rires rauques. Le sourire de Mildred s'est légèrement effacé et elle a jeté un regard consterné à son mari. 


	"Ugh, ces gars-là sont un peu plus grossiers que les autres", dit-elle avec une légère grimace. "Nous devrions peut-être retourner dans l'autre sens." 


	Sheldon était sur le point d'acquiescer lorsque le groupe a poussé l'un des leurs en avant et qu'il s'est dirigé vers le couple avec détermination. 


	"Bonjour, Anglais?" s'enquiert-il auprès de Mildred avec un accent épais, sans jamais quitter des yeux ses orbes pulpeux. 


	"Euh, nous sommes américains, mais nous parlons anglais, oui," répond Mildred en hésitant, en donnant à son mari un sourire en coin. 


	"Oui, je veux dire parler anglais", dit le jeune homme en riant. Il était grand et beau, avec de larges épaules et une taille fine. Il était habillé de façon élégante et Sheldon était surpris qu'un homme semblant appartenir à la classe supérieure fixe de façon aussi flagrante les seins de sa femme. "S'il te plaît, tu ne peux pas te promener comme ça", a dit le jeune homme en faisant un geste vers les glandes mammaires proéminentes de Mildred. "Je n'ai pas de mot de politesse, qu'est-ce qu'un mot?" lui a-t-il demandé sérieusement. 


	"Pour quoi?" demande-t-elle avec un sourire confus. 


	"Pour ceux-ci", a-t-il dit, en tendant la main et en saisissant facilement ses seins dans ses mains et en les pesant comme deux jolis ballons d'eau. 


	Mildred a poussé un cri de surprise et a repoussé ses mains en riant comme une folle. "Des seins!" s'est-elle exclamée. "Et ce n'est pas poli de toucher sans demander", a-t-elle ajouté avec un sourire. 


	"Oui, c'est vraiment très déplacé!" dit Sheldon en pointant son doigt sur le jeune homme. 


	L'homme n'a accordé à Sheldon qu'un bref sourire dédaigneux avant de reporter son attention sur Mildred. "De tels seins!" s'est-il extasié. "Je dois en toucher d'autres." 


	"Eh bien, non, tu ne dois pas", a rigolé maladroitement Mildred, en regardant son mari d'un air impuissant. "Tu vois, je suis mariée. Voici mon mari, Sheldon," dit-elle en faisant un geste vers Sheldon en guise de présentation. 


	Mais le jeune homme a ignoré Sheldon et a agité sa main avec dédain. "Ça ne fait rien", a-t-il dit en fronçant les sourcils. "Je dois m'occuper de ces melons", et il s'est rapidement glissé derrière Mildred et l'a enlacée par derrière, glissant ses mains sous sa chemise et pinçant ses tétons. Elle était tellement surprise qu'elle ne pouvait que rire de façon incontrôlable. Elle pouvait sentir le pénis de l'homme frotter contre son derrière et a vu le regard effrayé de Sheldon alors que le sang s'écoulait. 


	"Lâche ma femme, espèce de brute!" a crié Sheldon en tendant la main pour essayer de repousser l'homme. Mais l'intrus était trop rapide et il a tiré Mildred hors de portée. 


	"Mais elle rit, tu vois", insiste l'homme. "Elle aime ça", a-t-il insisté en jouant avec les merveilleux orbes de Mildred. Puis il a soulevé sa chemise et a exhibé sa poitrine pour que ses copains puissent les voir car ils se tenaient debout pour regarder dans un nœud serré à proximité. Ils ont hué et crié en réponse. Tout ce que Mildred a pu faire, c'est s'ébrouer dans une apparente gaieté et se débattre pour remettre son haut en place.  


	"Arrête, s'il te plaît", rigole-t-elle en réussissant à recouvrir à nouveau sa poitrine. "Ça chatouille." 


	"Oui, si tu le dis, j'arrête", a-t-il dit. Il a descendu ses mains jusqu'à sa taille et a agrippé ses hanches fermement, faisant grincer sa queue dure contre son cul avec insistance. 


	"Ok, eh bien, wow", a-t-elle haleté, reprenant son souffle et remontant ses lunettes sur l'arête de son nez. "Tu as une sacrée érection là, et tu n'as pas peur de l'utiliser." 


	"Veux-tu descendre de ma femme s'il te plaît?" a demandé Sheldon de manière inefficace. 


	"NON, je ne le ferai pas", dit l'homme sans ambages. Puis il a mis sa bouche près de l'oreille de Mildred et a dit doucement "Tu aimes mon truc, quel est le mot?". 


	"Pénis", halète Mildred et elle se sent devenir chaude d'excitation alors que son johnson rigide s'affirme entre ses fesses. 


	"Redis-le", lui a-t-il dit, puis il a grignoté doucement le lobe de son oreille. 


	"Pénis", gémissait Mildred et elle était sûre que son vagin devenait humide à cause des avances de cet homme pendant que son mari restait là à regarder, indécis. 


	"Chérie, tu vas bien?" a demandé Sheldon, sa voix craquant d'anxiété. Deux vieilles dames qui passaient par là se sont arrêtées et ont regardé avec intérêt, discutant avec excitation à la vue de ce jeune homme local se frottant contre la croupe d'une touriste pendant que son mari regardait impuissant. 


	"Oui, il a juste un sacré zizi à l'arrière", dit-elle avec un rire léger. 


	"Dois-je appeler la police?" a-t-il demandé nerveusement alors que le jeune homme grignotait le cou de Mildred et ne lui prêtait aucune attention. 


	"Non, je pense que je peux m'occuper de lui", dit Mildred. Puis elle s'est tournée vers le jeune homme et a dit. "Vous devriez arrêter, vous rendez mon mari nerveux." 


	"Je donne juste le tuyau, très rapidement", dit le jeune homme en remontant la jupe de Mildred et en baissant légèrement sa culotte. 


	"Oh mon dieu", s'exclame Mildred, stupéfaite, alors que le jeune homme se dézippe rapidement et pousse la tête de son pénis entre ses fesses nues et contre ses lèvres. 


	"Qu'est-ce qu'il fait?" a demandé Sheldon, le front ruisselant de sueur et les tripes pleines de glace, tandis que les vieilles dames riaient et pointaient du doigt et que la foule de jeunes hommes criait des encouragements. 


	"Eh bien, il est um," dit Mildred. "Tu ferais mieux d'arrêter", a-t-elle chuchoté à son jeune amant. "C'est de la folie!"


	"Je sens à quel point tu es mouillée, tu veux ça", lui a-t-il dit. "Juste le bout", a-t-il sifflé. Puis il l'a légèrement penchée en avant et a pu enfoncer la tête de sa bite dans sa chatte chaude et humide par derrière pendant que les vieilles dames roucoulaient et hochaient la tête en signe d'appréciation. 


	"Jésus, chéri, est-ce qu'il est? Qu'est-ce qu'il fait?" demanda Sheldon d'un ton plus criard. 


	"Hum, il me donne du pénis", gémit doucement Mildred alors que sa chatte s'agrippe à la queue épaisse et rigide du jeune homme et qu'il la pousse lentement de plus en plus profondément en elle. 


	"Attends, quoi?" a demandé Sheldon en regardant l'étranger qui semblait se frotter à sa femme par derrière. Il n'a pas vu que l'intrus avait baissé la culotte de sa femme et n'a pas réalisé que le phallus de l'étranger était à l'intérieur de sa femme à ce moment précis. 


	"Il est vraiment très inflexible avec son pénis", halète Mildred alors que le jeune homme commence à entrer et sortir d'elle en douceur. Les vieilles dames ont regardé attentivement et ont commenté la technique en se faisant des gestes grossiers du doigt et en souriant lascivement à Sheldon de temps en temps. 


	"Ok, mais ce n'est pas vraiment acceptable", a dit Sheldon, en tapant du pied et en mettant les mains sur ses hanches. Il a essayé de paraître sévère et autoritaire, mais il se doutait que sa femme n'était pas impressionnée. 


	"Oh, je ne sais pas", halète Mildred. "C'est juste un gars excitable, je suppose. Je ne pense pas qu'il puisse s'en empêcher." Pendant ce temps, l'audacieux lothario a augmenté la force de ses poussées jusqu'à ce que ses hanches claquent contre les fesses de Mildred en rythme. Elle n'a pas pu s'en empêcher et un orgasme l'a envahie alors que les vieilles dames lui adressaient un sourire complice. Le jeune homme a senti sa chatte se resserrer soudainement autour de sa queue raide et il a libéré sa charge au fond d'elle en réponse. Sheldon a regardé maladroitement l'étranger pomper charge après charge de sperme chaud dans le ventre de sa femme. Tout ce qu'il a remarqué, c'est que les joues de sa femme étaient soudain d'un rouge vif et qu'elle rayonnait pratiquement. 


	"Jeez, je pense que tu aimes ça", s'est-il plaint de bon cœur. 


	"Non, je ne le suis pas", a-t-elle dit à bout de souffle, réajustant sa culotte alors que le jeune homme se retirait rapidement d'elle et rangeait son outil. Il s'est éloigné d'elle et lui a donné une bise rapide sur la joue avant de retourner à grands pas vers son groupe d'amis, en s'inclinant à plusieurs reprises. Les vieilles dames se sont également jointes aux applaudissements, puis se sont approchées de MIldred et lui ont tapé sur l'épaule en guise de félicitations. 


	"Tout le monde a l'air de trouver ça très drôle", dit Sheldon d'un ton irascible. "Mais je pense qu'il était assez grossier". 


	"Oh, je suis d'accord, chérie," dit Mildred. "C'était un jeune homme terriblement méchant." Elle pouvait sentir son sperme glisser hors d'elle et tremper davantage sa culotte et a pris la main de son mari dans la sienne et lui a donné une petite pression rassurante. "Ça ne t'a pas rendu trop jaloux, n'est-ce pas?" lui a-t-elle demandé gentiment. 


	"Oui, c'est vrai", a-t-il rétorqué avec un sourire. "Terriblement jaloux". 


	"Eh bien, je devrai me rattraper quand nous serons de retour dans la chambre d'hôtel", a-t-elle ronronné de manière suggestive. "Mais en attendant, allons manger un peu, je suis affamée". Le groupe de jeunes hommes s'est séparé poliment pour les laisser passer, elle et son mari, et Mildred leur a fait un signe amical de la main, laissant subrepticement tomber la clé de sa chambre d'hôtel sur le sol aux pieds de son nouvel amant, ainsi qu'une brochure avec l'adresse imprimée dessus. 


	 




La petite amie sort boire avec les rivaux amers de son petit ami 


	Samantha est sortie dans le salon en portant une courte robe de cocktail noire et des bas. Elle vacillait dans ses talons hauts car elle n'était pas très habituée à les porter. 


	"Whoa, où vas-tu?" a demandé son petit ami Frank, levant les yeux de son jeu vidéo. 


	"Je t'ai dit que je sortais boire avec Cindy ce soir", dit Samantha avec exaspération en mettant ses boucles d'oreilles à la hâte. 


	"Pourquoi es-tu habillée comme une telle salope?" demande Frank avec méfiance. 


	"Tu aimes ça?" a demandé Samantha avec éclat, en se tournant et en remuant sa croupe vers lui. Sa robe courte collait bien à son arrière, révélant sa forme ronde.  


	Frank a regardé avec envie les fesses et les superbes jambes de Samantha. Une bande de cuisse pâle était visible au-dessus de ses bas, ce qui le faisait toujours bander et cette fois-ci ne faisait pas exception. Il s'est senti se raidir en la voyant. 


	"Qui y va?" lui a-t-il demandé. 


	"Juste des amis à elle de son nouveau travail au bar Scooters", dit Samantha distraitement. 


	"Des scooters?!" s'est écrié Frank avec étonnement. "C'est l'endroit où je me suis battu avec les videurs!" 


	"Attends, quoi?" demande Samantha. "Tu ne m'as jamais parlé de ça." 


	"Je euh, oui", admet Frank maladroitement. "Tu te souviens quand je suis rentré avec cet œil au beurre noir le mois dernier?" 


	"Oh là là", dit Samantha en se rongeant nerveusement les ongles et en évitant le regard accusateur de Frank. 


	"Ne me dis pas que toi et Cindy allez boire avec les videurs de Scooters", glapit Frank avec indignation. 


	"Comment pouvais-je savoir que tu t'étais battue avec ces types?" a demandé Samantha sur la défensive. "Tu ne me l'as jamais dit". 


	"Eh bien, tu ne peux pas y aller", dit Frank en tremblant. "Tu ne peux certainement pas aller boire avec ces têtes de noeud qui m'ont battu dans le bar juste pour leur avoir ouvert la bouche." 


	Samantha se tenait debout, les mains sur les hanches, et fixait simplement Frank. Elle n'avait pas l'habitude de recevoir des ordres de lui et elle n'était pas prête à commencer maintenant. 


	"Je veux dire, allez," dit-il faiblement, fléchissant sous son expression sévère. "Ce n'est pas cool". 


	"Frank, je ne peux pas plaquer Cindy à la dernière minute comme ça", dit Samantha raisonnablement. "Je dois y aller." 


	"Mais c'est comme si tu me trahissais", pleurniche Frank. 


	"Écoute, on ne fait que boire un verre", a dit Samantha en tirant de manière gênée sur l'ourlet de sa robe révélatrice. "Ce n'est pas comme si j'allais coucher avec tous ces gens". 


	"Ouais, eh bien, tu ne peux pas au moins aller te changer en quelque chose de moins sexy?" supplia Frank. "Mets un jean ou autre chose." 


	Samantha a reniflé en réponse. "Tu veux que je sorte en ressemblant à une dame de sac?" a-t-elle demandé. 


	"Ces connards vont reluquer ton corps comme des fous", dit Fred avec amertume, son estomac bouillonnant de jalousie à l'idée que les videurs grossiers se saoulent et reluquent sa copine. 


	"Non, ils ne le feront pas", dit Samantha de façon peu convaincante. 


	"Oui, ils le feront", affirme Frank. "Cette robe couvre à peine ton entrejambe. Et bon sang, est-ce que tu portes au moins un soutien-gorge?" 


	"Non", a dit Samantha en couvrant pudiquement ses tétons raides avec ses mains. "Mais je ne porte jamais de soutien-gorge avec cette robe, les bretelles se verraient", a-t-elle faiblement argumenté, en faisant un geste vers les bretelles spaghetti de sa robe. 


	"Oh mec, et si l'un d'entre eux te drague?" a demandé Frank, son front se décomposant en sueur tandis qu'il regardait sa séduisante petite amie de haut en bas. "Ces grosses têtes de viande vont se soûler et commencer à te tripoter comme des fous". 


	Juste à ce moment-là, il y a eu un coup de klaxon venant de l'allée. "Oh merde, les voilà", dit Samantha en jetant un coup d'œil par la fenêtre. "Écoute, je sais que c'est bizarre et je ne sortirais normalement pas avec des types qui t'ont battue, mais il est trop tard pour faire marche arrière maintenant. Je ne peux pas laisser Cindy en plan." 


	"Putain!" dit Frank avec frustration, en jetant un coup d'œil par la fenêtre au gros SUV noir dans l'allée. Le videur en chef de Scooters était au volant et Frank l'a reconnu comme celui qui avait donné son œil au beurre noir à Frank. 


	"Écoute, je t'aime et je ne te trahirais jamais, d'accord?" dit Samantha en donnant à Frank une bise rapide sur la joue. 


	Frank n'a pas répondu et Samantha est sortie de la porte en vacillant. Il l'a regardée par la fenêtre se balancer dans l'allée et le grand videur est sorti du 4x4 et l'a regardée de haut en bas en l'appréciant. Frank a grincé des dents à cette vue. Le grand homme a ouvert la porte arrière pour que Samantha puisse entrer et lui a donné une claque ludique sur les fesses lorsqu'elle est montée dans le SUV. 


	Frank n'en pouvait plus et est sorti en courant par la porte pour l'affronter. 


	"C'est ma putain de petite amie, connard", a crié Frank en affrontant le plus grand homme dans l'allée. 


	"C'est quoi ce bordel?" dit le videur, décontenancé pendant une minute. "Oh hé, je me souviens de toi. On dirait que ton œil a guéri mais que tu ne sais toujours pas comment fermer ta bouche." 


	"Samantha, sors de la voiture!" a crié Frank à tue-tête. 


	Samantha a baissé la fenêtre et a crié: "Frank, rentre à l'intérieur, d'accord?". 


	"Ouais, rentre à l'intérieur, Frank", a rigolé le videur en remontant sur le siège du conducteur. "Ne t'inquiète pas, moi et mes potes on va bien s'occuper de ta copine ce soir". Puis il a claqué la porte et s'est retiré de l'allée. Samantha a fait un signe de consolation à Frank alors que le 4x4 descendait la rue en hurlant, de la musique à fond dans sa chaîne stéréo odieusement forte. 


	Frank a fait les cent pas toute la nuit, incapable de se concentrer sur autre chose que Samantha. Il n'a cessé de l'imaginer en train de se faire baiser par chacun de ces monstres musclés aux stéroïdes, l'un après l'autre, pleurant d'extase alors que chaque grand homme l'utilisait pour le sexe et faisait gicler sa charge en elle et partout sur elle. Il a bu bière après bière, de plus en plus ivre et de plus en plus bouleversé, jusqu'à ce qu'il s'évanouisse dans le froid. 


	Il a été réveillé le lendemain matin par Samantha qui s'est glissée dans la porte d'entrée, ses chaussures à la main. Frank s'était endormi sur le canapé et il a gémi en regardant sa petite amie ébouriffée. Ses cheveux étaient en désordre et son maquillage était tout barbouillé. Ses bas étaient pleins de coulures et sa robe était tachée d'éclaboussures blanches. 


	"Où étais-tu toute la nuit?" a demandé Frank. Puis il s'est arrêté après avoir remarqué à quel point Samantha avait l'air épuisée et a adouci son ton. "Jeez, tu as l'air aussi mal en point que je me sens." 


	"Écoute, chérie, je peux t'expliquer", dit Samantha en levant les mains pour demander la clémence. 


	"Ok, explique", dit Frank en s'asseyant péniblement et en atteignant la bouteille d'eau sur la table pour laver le goût des centimes de cuivre de sa bouche. 
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